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Le deuxieme membre de (1') est une fonction croissante de la
variable (d), de 2d o ä 2d a(2 —\/3). Le terme manquant
(6f) est egalement croissant avec (d). Done la difference
(21 — 6e) est une fonction croissante de (d), quand (2d) passe de

o ä a{2—VT), son maximum. II en resulte que, plus la deve-

loppee curviligne de 0, se creuse, plus 1'aire 0, depasse l'aire
02; le maximum de 0, est atteint dans le cas du cercle (cas de

la fig. 5).

Or, plus la valeur de (d) est grande, plus la developpee se

creuse, et plus l'amplitude du mouvement rectiligne alternatif
final est petite.

J. Zender. — Sur Vetat rhizopodial des haustoriums du
Cuscuta europaea.

Au cours d'un travail sur l'anatomie des plantes parasites
phanerogames, notre attention a ete attiree sur un phenomene
nouveau qui a ete constate sur les haustoriums de la Cuscute.

On sait que ce parasite, qui attaque une grande variete de

plantes, s'introduit dans l'höte, ä partir d'un disque d'adhesion,
au moyen d'un suy.oir qui penetre ä une profondeur variable et
ceci selon la resistance mecanique ou serologique que lui pre-
sente la plante infectee. De ce sucoir qui presente parfois, a son

extremite, une espece d'epithelium ä cellules allongees, partent
des cellules haustorium proprement dites, lesquelles sont des

tubes riches en protoplasma avec un noyau hypertrophic, qui
parfois penetrent, en se glissant entre les cellules corticales,
jusqu'au liber, souvent meme, traversant le bois, jusque dans la
moelle. On sait que souvent l'extremite de ces tubes se ramifie
irreguliörement et que quelques-uns, situes dans le prolonge-
ment du faisceau du sucoir, se differencient en trachees, qui
viennent se raccorder au bois de l'höte. Mais le fait nouveau
qui a retenu notre attention, e'est la maniere dont les haustoriums

sugoirs secondaires se comportent vis-ä-vis des cellules
nourricieres. On pourrait supposer que Faction de ces haustoriums

s'exercerait au travers de la membrane de leurs cellules

par le moyen de ferments qui, solubilisant les reserves et le

plasma de l'höte, prepareraient les matieres solubles suscepti-
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bles d'etre absorbees par endosmose par le parasite, ä travers
sa membrane.

Notre etude sur la Cuscute de Vicia sepium nous a montre
qu'en plus de ce mode de nutrition, le haustorium est capable
d'entrer directement en contact avec le plasma de l'höte au

moyen de processus secondaires et meme tertiaires. II s'agit de

diverticules qui dans la region liberienne, partant des filaments
haustoriaux, et ä angle droit ou se dirigeant obliquement en
direction centripete, viennent, par une premiere demarche, se

mettre en contact avec les tubes cribles et le parenchyme libe-
rien; puis de ces processus, plus ou moins coralloiides, naissent
des ramifications secondaires disposees en eventail, depourvues
de membrane visible meme au plus fort grossissement et qui
penetrant dans les cellules, parfois mais rarement, englobant le

noyau de celle-ci lui font perdre sa chromatine ou l'alterent-
dans sa forme. Ces haustoriums tertiaires se ramifient en dicho-
tomie irreguliere et l'ensemble de leurs ramifications proto-
plasmiques, dans leur etalement, ne sont pas sans rappeler,
toute difference cytologique mise de cote, les disques d'adhesion

d'Algues epiphytes. Parfois, de leur extremite partent de plus
minces filets protoplasmiques diriges vers une cellule voisine,
tube crible ou cellule annexe et qui par leur tenuite rappellent
les sucoirs rhizopodiaux, vrais pseudopodes de Rhizopodes du

type d'un Lieberkühnia ou d'un Foraminifere. On peut aussi les

comparer aux ramifications d'une Chytridiacee ä processus
amiboides. Durant tout ce developpement, le noyau
hypertrophic se maintient dans la portion siphonee du haustorium
assez eloignee du Systeme rhizopodial ultime, sans se diviser.

Chose interessante, l'höte ne parait pas perdre sous cette
influence sa semipermeabilite et le parasite, dans ces cellules,
se comporte en quelque sorte comme un symbiote. Mais sur ce

point nous reviendrons ulterieurement. Ce travail a ete entre-

pris sur le conseil et sous la direction de M. le professeur
Chodat.

(Institut de botanique de V Universite de Geneve.)
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